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Introduction

Entre le mois d’août 2017 et celui de janvier 2018, nous avons arpenté la côte
bretillienne entre Cancale et Saint-Malo, à la recherche des grottes marines non
répertoriées du département. Dans un article de 1993 sur les grottes d’Ille-et-
Vilaine, le spéléologue Jean-Yves Bigot donnait en effet une description très dé-
taillée, topographies à l’appui, de celles de Dinard (Goule-ès-Fées), Saint-Lunaire
(grotte des Hirondelles et grotte des Sirènes) et Saint-Servan (Goule au loup), du
reste bien connues. Mais il en signalait aussi quelques autres, sur la commune
de Cancale, en s’appuyant sur un article de Paul Sebaux intitulé « À la découverte
de nos rochers ». Quelques balades au pied des falaises de la pointe du Groin
nous ayant convaincu de l’existence de ces dernières, mais aussi permis de dé-
couvrir rapidement plusieurs cavités inédites, nous avons décidé de compléter
ces deux articles en proposant ce petit guide, qui n’a évidemment rien d’exhaustif.
Moins spectaculaires peut-être que celles du cap Fréhel ou de la presqu’île de
Crozon, les grottes que nous avons découvertes n’en dégagent pas moins, pour
la plupart, cette ambiance mystérieuse et inquiétante qui caractérise toute béance
dans la croûte terrestre accessible à l’homme. Mais partir à leur recherche, c’est
aussi quitter les sentiers des douaniers et pénétrer dans un formidable dédale ro-
cheux, dissimulé à marée haute et peu fréquenté des promeneurs. Sculptée par
le flux et le reflux, la pierre prend ici des formes peu communes (arches, abris
sous roche, failles, marmites, tunnels, taffonis et autres canyons polis par l’éro-
sion) qui projettent ceux qui s’y aventurent dans un espace fantastique, propice
à la dérive exploratoire et à toutes les fantaisies de l’imagination. 
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Précautions

Les grottes présentées dans cet ouvrage
se visitent à pied, à marée basse. Privi-
légier les grands coefficients de marée
(certaines cavités ne sont accessibles
qu’au-delà d’un coefficient de 90), et les
dernières heures de la marée descen-
dante, afin de ne pas se laisser surpren-
dre. Le milieu souterrain est considéré
à juste titre comme hostile a priori pour
l’homme. En l’occurrence, on ne se lan-
cera dans l’exploration de ces grottes
que muni d’une bonne lampe frontale
et d’un casque de protection (certaines
cavités sont ébouleuses, et les oiseaux
marins qui y nichent provoquent par-
fois des chutes de pierres). Mais la
phase d’approche dans les rochers est
aussi accidentogène. Des gants et des
bottes à crampons peuvent faciliter la
progression dans ces zones exposées
(de même qu’une corde d’une dizaine
de mètres, au cas où). Les grottes ma-
rines sont des milieux sensibles. Les in-
cursions humaines y laissent toujours
des traces, parfois irréparables. D’au-
tant qu’elles sont déjà fortement pol-
luées par toutes les épaves qui viennent
s’y échouer : bouées, flotteurs, etc. Ne
laissez aucun détritus derrière vous ; et
dérangez le moins possible les autres
habitants des lieux. On trouve en effet
dans les grottes marines de nombreuses
espèces d’organismes marins (poissons,
crustacés, spongiaires, anémones, etc.),
mais aussi d’oiseaux de mer qui vien-
nent y nicher. À signaler également la
présence possible de chauve-souris, no-
tamment les mois d’hiver.



1. Pertuis aux Hirondelles

Accès.
Deux possibilités depuis le parking de Port-Briac : 1. Par fort coefficient de
marée, profitant de la marée basse, en longeant le pied de falaise vers le sud ; 2.
En empruntant le GR34 en direction de Cancale sur environ 700 mètres. Dans
une descente assez raide, le sentier fait deux épingles à cheveux. Une cinquan-
taine de mètres après la seconde, une fois retrouvée la direction du sud-est, une
sente de pêcheur sur la gauche, assez scabreuse, descend d’abord dans les ajoncs
puis à flanc de falaise. Revenir sur ses pas vers le nord sur une centaine de mètres
en longeant la falaise. La grotte s’ouvre dans un beau cirque invisible depuis le
sentier. 

Description.
D’après Paul Sebaux : « Des gros cailloux, des éboulis anciens de la falaise posés
sur un fond de galets sont à franchir, et on arrive à la grotte dont l’ouverture est
située au niveau des hautes mers. Large ouverture triangulaire ; sols de petits ga-
lets sur lesquels on marche facilement. La grotte a la forme d’une pyramide al-
longée d’une vingtaine de mètres, couchée sur une de ses faces. Assis tout au
fond, l’ouverture paraît une éblouissante tache blanche [...]. »

Cancale, Port-Briac, rochers de la Colombière (X : 585269 ; Y : 5393384)
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2. Grotte de la Bouée Jaune
Cancale, Pointe du Groin (X : 585045 ; Y : 5395984)

Accès.
Depuis le parking de la pointe du Groin. Accessible seulement à marée basse,
par fort coefficient de marée. Rejoindre la falaise à l’est du sémaphore, et des-
cendre à gauche dans les rochers au niveau d’une petite pointe qui se prolonge
en une sorte de minuscule presqu’île. Remonter vers le nord en suivant le pied
de falaise. La grotte se trouve au fond d’un long canyon creusé par la mer. Il est
impératif de bien surveiller l’heure ici, car il y a peu d’échappatoires à la marée
remontante.

Description.
Cette grotte, non relevée par Paul Sebaux, est relativement étroite et ébouleuse,
et par là même assez peu accueillante – même si elle s’ouvre dans un site impres-
sionnant. On y trouve toutefois une sorte de plateforme de pierre et de nom-
breuses épaves, abandonnées là par les marées (notamment des casiers). Une
grosse bouée jaune coincée dans la faille, au niveau du porche d’entrée, a inspiré
le nom que nous lui avons donné. 
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3. Grotte de l’Ermite
Cancale, pointe du Groin (X : 585055 ; Y : 5396150)

Accès.
Depuis le parking de la pointe du Groin. Aller jusqu’à l’extrémité nord de la
pointe et emprunter une sente qui descend le long des rochers sur la droite (di-
rection nord-est). Une fois arrivé en bas de la falaise, il faut s’engager dans la
tranchée qui s’ouvre sur la gauche. La grotte de l’ermite se trouve au fond, sous
un ergot rocheux qui pointe vers le ciel (cf. photo p. 3).

Description.
Sans doute la plus belle des environs, avec un petit côté « fréhélien » (bâches,
ressauts, roche rose, marmite d’érosion et gros galets). Mais voici la description
qu’elle a inspiré à Paul Sebaux : « On y arrive en franchissant de nombreux blocs
de gros rochers, et on pénètre alors dans la grotte qui offre sur la moitié de sa
largeur environ une sorte de plateforme, plus ou moins régulière, sur laquelle il
faut avancer, avec certaine difficulté il faut le dire, pour atteindre le fond. Et pré-
caution aussi, car c’est toujours humide et glissant. Mais, au fond, on a une bien
jolie vue sur le Herpin et le phare dont on est séparé par le chenal de la Vieille
Rivière. »
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4. Grottes du Presse-Papier
Cancale, pointe du Groin (X : 584836 ; Y : 5395748)

Accès.
Depuis le parking du restaurant. Emprunter le GR34 en direction de Saint-Malo
sur une distance d’une soixantaine de mètres. Dans un virage, au niveau d’un
cube en béton, vestige d’un ancien bunker, prendre une sente presque invisible
qui part sur la droite et rejoint le flanc de la falaise, qu’il faut descendre un peu
au jugé, avant d’enjamber une belle faille (la roche peut être glissante, surtout
en cas de précipitations). Les grottes se trouvent immédiatement en contrebas,
face à ce gros rocher que Paul Sebaux appelle le « presse-papier ».

Description.
Les grottes du presse-papier sont en vérité deux failles : la première, de grande
dimension, forme une magnifique canyon traversant ; la seconde, attenante à la
première, mais minuscule, développe toutefois elle aussi de belles formes d’éro-
sion (pseudokarst). Quelques vestiges de béton armé laissent imaginer un possi-
ble usage de ce lieu pendant la Deuxième Guerre Mondiale. Des blennies (espèce
amphibie) restent parfois cachées dans les anfractuosités de la roche, à marée
basse, dévisageant de leurs yeux ronds les curieux de passage. 
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5. Grotte du Filon
Cancale, pointe du Groin (X : 584712 ; Y : 5395626)

Accès.
Depuis le parking du restaurant. Emprunter le GR34 en direction de Saint-Malo
sur une distance de 270 mètres environ. Emprunter alors une petite sente qui
part sur la droite en direction des ruines d’un ancien bunker. Rejoindre alors la
falaise et descendre en appuyant sur la droite. La grotte s’ouvre au pied d’un
petit cirque rocheux.

Description.
Cette grotte accueillante, creusée horizontalement, tranche avec celles qu’on a
l’habitude de trouver dans cette zone. Elle comporte une petite salle basse,
quelques arches et plusieurs ouvertures, en plus de la grande ouverture horizon-
tale qui donne face à la mer, bouchée ici et là par de gros blocs de pierre polie.
Une cheminée remontante de quelques mètres, creusée dans un beau filon de
quartz, justifie le nom que nous lui avons donné. 

À proximité.
Grotte « à Jean-Marc » (X : 584640 ; Y : 5395608).
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6. Grottes du Saut-au-Loup

Accès.
Depuis le parking du restaurant. Emprunter le GR34 en direction de Saint-Malo
sur une distance de 340 mètres environ. Prendre la sente qui part à droite dans
la lande, juste après un imposant précipice (le « Saut-au-Loup » en question).
Rejoindre le flanc de falaise et descendre en appuyant sur la droite. On se re-
trouve alors devant un bief profond, qui marque l’entrée basse du précipice. Le
franchir en posant les pieds sur les grosses pierres immergées qui se trouvent
principalement sur le côté droit. Les grottes s’ouvrent un peu plus loin, d’un côté
et d’autre d’une magnifique masse de dolérite sculptée (cf. photo p. 2).

Description.
Il semblerait que Paul Sebaux n’ait exploré qu’une seule de ces deux grottes qui
se font pourtant presque face. Voilà en tout cas ce qu’il dit de celle de gauche :
« [...] on découvre une assez large ouverture qui donne accès à une grotte presque
parallèle au rivage, alors que, généralement, elles lui sont perpendiculaires. Som-
bre, suintante, réduite en volume, on peut se demander ce qu’on va trouver. [...]
je me demande encore si, la première fois, je n’y avais pas vu une assez forte “os-
sature”, comme si un marsouin était venu y terminer son existence. » 

Cancale, Saut-au-Loup (X :584622 ; Y : 5395566)
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7. Grotte de la Méduse
Cancale, Saut-au-Loup (X : 584583 ; Y : 5395557)

Accès.
Depuis le parking du restaurant. Emprunter le GR34 en direction de Saint-Malo
sur une distance de 340 mètres environ. Prendre la sente qui part à droite dans
la lande, juste après un imposant précipice (le « Saut-au-Loup »). Rejoindre le
flanc de falaise et descendre en appuyant sur la gauche. Une désescalade sca-
breuse permet d’accéder à la grotte, qui s’ouvre au fond d’une faille accessible
seulement à marée basse, par fort coefficient de marée.

Description.
Grotte très esthétique, ciselée dans la roche. La présence de sable à l’entrée
contribue à faire de cette cavité un lieu relativement accueillant, même si elle est
accessible pendant un laps de temps restreint et si de gros amas d’algues y ré-
pandent une forte odeur de marée. Une petite méduse, piégée à marée basse dans
l’une des marmites de sorcière qui se trouve à l’entrée, justifie le nom que nous
lui avons réservé. 

À proximité.
Grand porche (X : 584559 ; Y : 5395467).
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8. Roche lancinante
Cancale, Rochefroide (X : 584495 ; Y : 5395477)

Accès.
Depuis le parking du restaurant. Emprunter le GR34 en direction de Saint-Malo
sur une distance de 440 mètres environ. Suivre la sente qui part à droite, le long
d’un profond précipice. Rejoindre la falaise et descendre en appuyant à gauche.
Traverser un chaos composé de gros blocs de pierre (nombreuses grottes d’ébou-
lis) et remonter de l’autre côté, en longeant la falaise. On est rapidement arrêté
par un impressionnant canyon dans lequel il est possible d’entrer par très fort
coefficient de marée (minimum 95) depuis son extrémité nord.

Description.
Bien qu’il ne s’agisse pas d’une grotte à proprement parler, ce lieu hors du com-
mun n’a pas échappé à Paul Sebaux. « En sortant du Saut, à gauche et à peu de
pas, se trouve une autre grande faille semblant donner accès à une cavité pareille
à une grotte. Les deux parois parallèles, éloignées seulement de 2 à 3 mètres,
sont obliques, et se rejoignent vers le fond. Toutefois, on devine que la cavité pa-
raît se prolonger à gauche. L’endroit n’est accessible qu’à mer basse, en grande
marée, si l’on veut tenter de l’explorer. » 
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9. Grotte de Rochefroide
Cancale, Rochefroide (X : 584229 ; Y : 5395455)

Accès.
Rejoindre la pointe de Rochefroide par le GR34. La grotte s’ouvre au fond de
la grande faille (orientation : est-ouest) qui se trouve à l’ouest de la pointe. Pour
l’atteindre, contourner la faille par le nord, rejoindre le pied de falaise et revenir
sur ses pas.

Description.
Moins impressionnante que les précédentes, cette grotte, quoique étroite, accuse
un développement honorable. De nombreux flotteurs en polystyrène sont restés
coincés dans la faille, tout au fond. Les bâches de l’entrée sont habitées par des
poissons de belle taille qui fuient dès qu’on s’approche, produisant un claque-
ment d’eau caractéristique.  

À proximité.
Porche de Rochefroide (X : 584380 ; Y : 5395399).
Petite grotte de Rochefroide (X : 584303 ; Y : 5395424) : cf. photo p. 1.
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10. Grotte des Fées
Cancale, Rochefroide (X: 584139 ; Y : 5395380)

Accès.
Depuis la pointe de Rochefroide. Descendre en pied de falaise et avancer dans
les rochers en direction de Saint-Malo sur une centaine de mètres. La grotte se
trouve dans le prolongement d’un étroit canyon orienté est-ouest qui se jette
dans la mer et est accessible seulement à marée basse.

Description.
Il s’agit moins d’une grotte à proprement parler que d’un joli petit canyon dont
de gros blocs rocheux sont venus obturer ici et là le sommet (grotte d’éboulis).
On alterne donc ici plusieurs fois entre passages sombres et passages à ciel ou-
vert, d’autant que certaines ouvertures en hauteur plongent le lieu dans un ma-
gnifique clair-obscur. Les gros galets polis au sol et la présence de l’eau achèvent
de lui donner cette ambiance un peu féerique qui justifie le nom que nous lui
avons donné.

À proximité.
Grand porche du Saussaye (X : 584010 ; Y : 5395041).
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11. Grotte-tunnel de la Moulière
Cancale, pointe de la Moulière (entrée est : X : 583251 ; Y : 5394830)

Accès.
Entrée est : Quitter le GR34 (direction Saint-Malo) à environ 350 mètres de la
plage du Saussaye, et descendre dans une sorte de crique rocheuse (roche glis-
sante). Longer ensuite le pied de falaise vers l’ouest sur 150 mètres environ. L’en-
trée de la grotte, très impressionnante, s’ouvre dans les rochers, sur la gauche.
Entrée ouest : accessible en désescaladant la falaise à proximité du petit cirque
d’éboulement le plus au sud de la pointe de la Moulière, quand le GR bifurque
plein sud. 

Description.
Cette grotte est sans doute celle qui accuse le développement le plus important
de la zone explorée. Son porche d’entrée gigogne (côté est) est très imposant, du
fait de sa taille mais aussi des oxydations de la roche. La traversée peut se faire
sans lumière, en mettant d’abord un peu les pieds dans l’eau (grandes bâches,
parfois pleines d’algues en décomposition). La sortie ouest, plus étroite et plus
ébouleuse, mérite quelques précautions au moment de s’y faufiler. 
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12. Grotte du Petit Port
Cancale, plage du Petit Port (X : 582223 ; Y : 5394462)

Accès.
Depuis la plage du Petit Port (située entre la pointe du Nid et les Daules), longer
la falaise en direction du nord-est (sur la droite en arrivant). La grotte s’ouvre
dans un petit renfoncement, juste avant la grande pointe orientée nord-ouest. 

Description.
Cette grotte, quoique de développement modeste, est intéressante du fait de sa
configuration. Elle s’ouvre en effet verticalement, et possède ainsi une sorte de
plateforme perchée à quelques mètres de hauteur, composée de ressauts rocheux
et d’un dôme d’éboulis généré par les inflitrations d’eau qui suintent depuis la
surface. 

À proximité (secteur des Daules).
Grotte des Daules (X : 582427 ; Y : 5394413) : grotte traversante (cf. P. Sebaux).
Grotte d’éboulis des Daules (X : 582461 ; Y : 5394434).
Grand porche éboulé (X : 582367 ; Y : 5394482).
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13. Grotte du Nid n° 1

Accès.
Depuis la plage du Petit Port, longer la falaise vers le nord-ouest, en direction de
Saint-Malo sur une distance de 300 mètres environ. Arrivé à une pointe orientée
nord-est, contourner le rocher et redescendre dans une sorte de canyon relative-
ment encaissé. Laisser une belle faille sur la gauche (visitable) et continuer jusqu’à
la falaise, où la grotte s’ouvre dans une sorte de cirque. (Possibilité de rejoindre
cette cavité directement depuis le GR34, en amont, en descendant de la falaise.)

Description.
Peut-être la plus belle grotte de la zone explorée, après celle de l’Ermite. Cette
cavité à la morphologie utérine, est défendue par un bief profond, et s’ouvre
dans des falaises rouge sang. Une fois qu’on a passé la partie aquatique, on arrive
sur une plage de petits galets, et la grotte se prolonge encore sur plusieurs di-
zaines de mètres, des flotteurs coincés dans ses nombreuses anfractuosités. Au
fond, un énorme tronc d’arbre, dont on se demande comment il a pu être apporté
jusque là par la marée, bouche à moitié l’accès à la salle terminale, accessible
seulement après quelques contorsions.

Cancale, pointe du Nid (X : 581834 ; Y : 5394598)
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14. Grotte du Nid n° 2
Cancale, pointe du Nid (X : 581640 ; Y : 5394439)

Accès.
Depuis l’extrémité est de l’anse du Guesclin. Longer la falaise vers le nord-est
(en direction de la pointe du Groin) sur une distance d’environ 250 mètres.
Contourner la pointe et déboucher dans un impressionnant cirque d’éboulement.
Une cinquantaine de mètres après la sortie de ce cirque, on tombe sur une sorte
de canyon relativement encaissé et orienté nord-ouest/sud-est. La grotte du Nid
n° 2 s’ouvre dans la falaise, au fond de cette grande entaille rocheuse. (Également
accessible depuis la grotte du Nid n° 1 en suivant la côte en direction de Saint-
Malo).

Description.
Grotte de développement moyen, mais de belles dimensions néanmoins. Une pe-
tite bâche est à franchir au niveau du porche. Le jour de notre première visite, le
fond de la cavité était encombré de gigantesques tas d’algues, répandant une
forte odeur de varech et grouillant de nuées de moucherons. 

À proximité.
Faille rouge (X : 581620 ; Y : 5394447) : impénétrable.
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15. Grotte du Nid n° 3
Cancale, pointe du Nid (X : 581602 ; Y : 5394399)

Accès.
Depuis l’extrémité est de l’anse du Guesclin. Longer la falaise vers le nord-est
(en direction de la pointe du Groin) sur une distance d’environ 250 mètres.
Contourner la pointe et déboucher dans un impressionnant cirque d’éboulement.
La grotte se trouve en hauteur, sur le côté est du cirque, au niveau d’une faille si-
tuée juste au-dessus de gros blocs de pierre.  

Description.
Il s’agit ici d’une grotte sèche, la seule que nous ayons trouvée dans cette zone,
et donc pas d’une grotte marine à proprement parler. Les flotteurs en polystyrène
qui y sont prisonniers sont à mettre sans doute sur le compte des vents. Cavité
surprenante, assez étroite au départ, et qui demande quelques contorsions, du
fait de la présence d’une sorte de rambarde sur laquelle il faut progresser, avant
de la désescalader. On arrive alors dans une partie relativement ébouleuse (casque
obligatoire), avec un remplissage terreux au sol, dans une ambiance sépulcrale.
Des lichens sur les parois réfléchissent la lumière et peuvent donner l’illusion
que la grotte est traversante, et donc plus grande qu’elle n’est en réalité.
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16. Grotte de l’anse Margot n°2
Saint-Coulomb, anse Margot (X : 579970 ; Y : 5393692)

Accès.
Depuis l’extrémité ouest de l’anse du Guesclin. Suivre le GR34 en direction de
Saint-Malo sur un peu plus de 800 mètres jusqu’à une jolie crique ensablée. La
grotte s’ouvre dans un renfoncement de la falaise, derrière l’avancée rocheuse
qui se trouve sur la gauche.

Description.
Bien qu’elle paraisse inaccessible du fait de nombreux blocs d’éboulement qui
en défendent l’entrée, il est possible de pénétrer à l’intérieur de cette belle grotte
en se faufilant entre les rochers (ramping). On se retrouve alors dans une
cavité d’assez belles dimensions, au sol couvert de sable, et baignée dans un
clair-obscur filtrant à travers les multiples ouvertures qui se trouvent par
terre et en hauteur. 

À proximité.
Grotte de l’anse Margot n°1 (X : 580188 ; Y : 5393620).
Grotte-faille (X : 580445 ; Y : 5393626).
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17. Grotte des Grands Nez
Saint-Coulomb, pointe des Grands Nez (X : 579523 ; Y : 5394078)

Accès.
Depuis l’extrémité est de l’anse de la Touesse, longer la falaise par le bas en di-
rection de Cancale. Laisser une première crique rocheuse, et continuer jusqu’à
une profonde faille orientée sud-nord. La grotte s’ouvre sur la droite, au fond
de cette grande crevasse. 

Description.
La grotte des Grands Nez se trouve dans le prolongement d’un très beau filon
de dolérite, poli et sculpté par la mer, qui vaut par lui-même le détour.
Quelques bâches assez profondes, mais facilement contournables, en
défendent l’accès. Quoique de développement modeste, cette cavité est
spacieuse et très esthétique, du fait de sa forme, mais aussi de la couleur des
parois couvertes d’algues microscopiques, de la roche polie par la mer et de
la présence de ces grandes bâches d’eau laiteuse. De nombreux galets et
morceaux de bois flotté au fond.  

À proximité.
Grottes de la Touesse n°2 (X : 578539 ; Y : 5394083).
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18. Grotte de l’île Besnard n°1
Saint-Coulomb, île Besnard (X : 576568 ; Y : 5393476)

Accès.
Contourner l’île Besnard en suivant le pied de falaise dans un sens ou dans l’autre
(temps de marche à peu près égal, mais sans doute plus facilement accessible
dans le sens des aiguilles d’une montre), à marée basse et par fort coefficient de
marée (minimum 90). La grotte s’ouvre au fond d’une grande faille, située dans
l’angle nord-ouest de la presque-île. (Un accès plus rapide existe sans doute de-
puis le GR34, mais nous ne l’avons pas encore expérimenté.)

Description.
Grotte relativement profonde, dont le porche d’entrée découpe la forme carac-
téristique d’une chauve-souris. Une sorte de couloir étroit donne accès à une
salle ébouleuse, dont certains blocs accrochés au plafond semblent prêts à
tomber (salle de « Damoclès », casque obligatoire). Sur la droite, une petite
galerie basse continue sur plusieurs mètres. De belles synascidies jaunes
dans les bâches qui se trouvent à l’entrée. 

À proximité.
Grotte de l’île Besnard n°2 (X : 576650 ; Y : 5393277).
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19. Grottes jumelées de Rothéneuf
Saint-Malo, Rothéneuf (X : 575923 ; Y : 5393102)

Accès.
Depuis le parking du restaurant le Bénétin. Rejoindre la plage en suivant la sente
qui contourne le parking par l’est jusqu’à une sorte de digue accrochée à la fa-
laise. Revenir vers l’ouest en dépassant le site des rochers sculptés. Les grottes
jumelles s’ouvrent un peu plus loin dans une faille.

Description.
Site très esthétique, les deux grottes s’ouvrant de part et d’autre d’une imposante
masse rocheuse en forme de pyramide. On accède à la galerie de droite,
surélevée de deux ou trois mètres par rapport au niveau du sol, par une
escalade scabreuse donnant sur une galerie très ébouleuse (remplissage
caillouteux, casque obligatoire). La galerie de gauche, pleine de gros galets
blancs et deux fois plus longue que sa jumelle, se termine par une étoiture
que nous ne nous sommes pas aventurés à franchir, mais qui débouche
encore sur une petite salle où s’entassent des myriades de morceaux de bois,
de flotteurs et de bouées.
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20. Grottes du Minihic
Saint-Malo, pointe de la Varde (X : 574580 ; Y : 5392109)

Accès.
Depuis le parking situé au bout de la rue de la Tour du Bonheur. Trois grottes
s’ouvrent juste avant la minuscule presqu’île qui prolonge la zone de parking.
La première (n°1), modeste, s’ouvre au pied la falaise (accès en empruntant un
minuscule escalier taillé dans la pierre). La seconde (n°2) s’ouvre dans une faille
située à une vingtaine de mètres de là, vers le sud. Quant à la troisième (n°3),
malheureusement murée, elle se situe dans le prolongement de cette même faille,
de l’autre côté de la presqu’île. 

Description.
La grotte n°2, étroite et haute, est relativement ébouleuse, et ses parois sont très
friables. Une dizaine de mètres après l’entrée, elle se transforme en boyau
jonché d’épaves. Difficile de savoir si elle jonctionne avec la grotte n°3, qui se
trouve dans le prolongement (une conduite d’eau bétonnée semble en effet
passer de l’une à l’autre). Pour l’heure, et après de nombreuses recherches, nous
n’avons trouvé aucun interlocuteur susceptible de nous éclairer sur l’histoire de
cette grotte murée. 
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« Dès le seuil on peut sentir une synthèse d’effroi et d’émerveil-
lement, un désir d’entrer et une peur d’entrer. C’est ici que le
seuil prend ses valeurs de décision grave. »

G. Bachelard, La Terre et les rêveries du repos.

lagans@riseup.net


